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Le bonnet du Sorcier
Le Gandoul bleu
La fugue d’Ozone
La poupée
La source interdite
Une vie d’éléphant
Les Saï-Saï et le bateau fantôme
 
Une enquête des Saï-Saï :
Mystère à l’école de foot
 
Dans la cour des grands
Un enfant comme les autres
Rapt à Bamako


 
Pascale Quao-Gaudens est ivoirienne. Illustratrice d’ouvrages scolaires, écrivain et directrice de collection, elle a publié plusieurs ouvrages. Artiste peintre, elle a exposé dans de nombreuses galeries en Côte d’Ivoire et à l’étranger. Actuellement, elle dirige une librairie et une galerie d’art à Abidjan tout en vivant à Paris.




1. La révélation
La lueur des lampadaires filtrait l’averse. Des rafales de vent balayaient les passants absorbés par leurs courses. La masse humaine en marche ployait sous la bourrasque. Au loin, le boulevard scintillait. La capitale se dévoilait dans la brume, laissant apparaître ses rues tirées au cordeau. Les arrondissements, tous différents, se jouxtaient, s’emboîtaient comme les pièces d’un immense puzzle. Parfois, l’une de ces rues ou de ces avenues se démarquait en déployant ses fastes ou ses enseignes de pacotille. Dans cette rue-ci, les magasins s’étendaient sans fin avant de disparaître derrière l’imposante tour Montparnasse et sa gare.
Soudain, le manteau de l’enfant virevolta au – dessus de son sac à dos. Le froid intensifia la cadence de son pas sur le macadam. Comme une furie, Zabou dévalait la rue, la hargne au cœur. Son univers venait de s’effondrer. Ce matin, à l’école, Beno, un de ses camarades de classe, lui avait demandé d’un air narquois et faussement innocent pourquoi elle était si blanche alors que son papa et sa maman étaient noirs. Avant de décamper en éclatant de rire, il avait même ajouté de sa voix espiègle : « Tu n’es pas normale, alors ! »
Mais qu’est-ce qu’il avait bien voulu dire par là ? Est-ce qu’elle voulait lui ressembler, elle, à ce Beno tout maigrichon ? Scrutant son reflet dans une vitre, Zabou regarda sa petite frimousse au nez fin : ses cheveux ébouriffés formaient désormais une touffe humide semblable au gazon du jardin de sa grand-tante, son teint de lait caramélisé avait viré à l’auburn comme toutes les fois où la colère lui ravageait le visage. Elle rajusta son manteau, esquissa un geste malhabile, certaine après tout qu’elle n’était pas si différente de ce petit menteur, ni des autres !
Quelque peu rassurée, elle s’élança, filant le long des magasins de luxe, bousculant les gens sur son passage. Elle arriva à la station d’autobus à bout de souffle et s’affala sur un banc. Clara, qui s’était garée non loin de là, venait de repérer sa fille et s’approchait d’elle.
– Zabou ! Zabou ! Allez, dépêche-toi ! Tu sais bien qu’il est interdit de stationner ici !
La voiture du corps diplomatique quitta rapidement la station d’autobus.
– Bonsoir, mum, répondit l’enfant d’un air renfrogné.
– Alors, comment ça s’est passé aujourd’hui ? Est-ce que ton exercice de mathématiques était correct ?
– M’oui.
– Et comment va ton amie Camille ?
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